
3.3 
octobre -novembre 1976 

HISTOIRE DES TRAVAILLEURS OUEBECOIS 

BULLETIN RCHTQ 

... 



Pour d'autres renseignements concernant le 
"Regroupement de Chercheurs en Histoire des Travailleurs Quéhécois". 

veuillez communiauer avec: 

M. J.-D. Thwaites, 
Président, RCHTQ, 
Département des Lettres et 
Sciences humaines, 
Université du Québec, 
Rimouski, ()uêbec 
724-1630 

Abonnement: Membre $4.00 
Institution $5.00 

Dépôt légal: Bibliothèque Nationale du Ouêbec 
Bibliothèque Nationale du Canada, janvier 1977. 



r 

TABLE DES MATIERES 

PAGES 

1. INTRODUCTION. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

2. OFFICIERS DU REGROUPEMENT......... . . .. . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

3. RECHERCHES. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

Pierre H. Audet, "L'apprentissage à Montréal, 1790-1812".. .. . . . 3 

Guy Massicotte, "L'historiographie française de la question 
ouvrière: Préhistoire et protohistoire" . .......... . .. .. ........ 5 

Robert Tremblay, "La nature des procès de travail à Montréal 
entre 1790 et 1830". . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 

4. ARCHIVES ET DOCUMENTATION.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 

Bernard Dansereau, "Documentat i on sur le Part i Communiste du 
Canada" ................... . . .. ................................. 19 

Benoît-Beaudry Gourd, "Inventaire des archives des Métallur-
gistes Unis d'Amérique de l'Abiti~i-Têmiscamingue" ......... . ... 26 

R.-L. Seguin, "Le Centre documentaire en civilisation tradi-
tionnelle"............................... . ................... . . 29 

Jacques Thériault, "La question archivistique et la CSN" ....... 32 

S. COURS ET EDUCATION DES TRAVAILLEURS .. . .... .. ........ . ....... . . . 35 

Gérard Bouchard et Jean-Guy Genest, "Histoire des travailleurs 
au Saguenay 1840-1930: Projet d'Atelier" ....................... 35 

6 . LIVRES ET REVUES.................................. .. ........... 41 

Benoît Beaucage, "Le métier d'historien et le changement 
social: Jesse Lemisch. On active service in war and peace" .... 41 

7. INDEX.... . .. . .... . ....... .. ... . ....... . ........................ 43 

James Thwaites, "Nos trois premières années: Index analytique 
du Bulletin RCHTQ pour les années 1974, 1975 et 1976" .......... 43 



1. INTRODUCTION 

Nous voulons remercier 1 'ancien E-xécut if de sa précieuse colla­

l"loration et f?liciter l e nouvel df:'l son élection à Sherrrooke. L'excel­

lent exemple de l' ancienne équipe nous i nspirera dans l ' accompli ssement 

des t âches de plus en plus poussées et diversifiées que nous confronte­

ront au cours des deux prochaines années . Il est à noter qu 'une réunion 

ouverte de l'exécutif aura lleu à l'U .Q.T.R . à l'occasion du Congrès de 

l'A.C .F.A .S. en mai prochain. Plusieurs sujets d'int érêt général y 

seront discutés. 

Nous profitons également de l' occasion, pour vous rappeler ~ue le 

Congrès de l'I.H . t .F. se tiendra à l'automne prochain à Rimouski lors 

duquel le lSOe ann~versaire de la fondation du mouvement syndical au 

QuPrec et au Canada occupera une position part iculière dans le programme. 

Pour renseignement s suppl ément aires, communiouez avec le Comité d'acti­

vités spéciales du R.C ~.H.T.Q. 

Le Bullet i n RCHTQ et le Regroupement ont toujours besoin de votre 

appui. N'oubliez pas de nous envoyer votre ahonnement pour 1977. Nous 

apprécierions également vos commentaires qui nous aideraient t ant dans 

notre planification que dans nos demandes de subvention . Pour renseigne­

ments supplémentaires communi~uez avec le Comité du Bulletin RCHTQ: 

- renseignements gén?raux : James Thwaites , UQAR 

- livres et revues: Georges Hassey , lJQTR 

- abonnements: Jean-Guy Genest, UQAC 

ou avec les représentants régionaux du Regroupement. 

James Thwai tes 
Directeur 

"\ 
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3. RECHERCHES 

"L'apprentissage à Montréa l , 1790-1812" 

Pierre H. Audet, Candidat de doctorat , 
Département d'histoire, 
Université de Montréal 

Au cours des r écentes années , p lusieurs historiens ont entrepris 

des recherches sur l'hist oire des travailleurs. Grâce aux archives 

notariales, celles-ci ont été f ructueuses et riches. Ains i , on a pu 

éclairer et ausculter le monde des métiers pour plus i eurs périodes. 

L'étude que j 'ai f ait e des archives des notaires ayant vécu dans 

la ville de Mont réal ou dans l es nombreux petits villages aux environs, 

révèle que l'apprentissage des mé t i ers à Montréal pendant les années 

1790-1812 était en général conforme à l'apprentissage tel qu'il exis­

tait dans le monde At lantique d'alors. A Montréal tout comme dans le 

Bas-Canada, l'apprent i ssage des métiers a su s'adapter aux besoins de 

la colonie, tels le manque de main-d'oeuvre et la concurrence entre 

les métiers pour s'accaparer les jeunes gens disponibles sur le marché 

du travail. Cela explique la différence entre les contrats d'apprentis­

sage faits par les gens de l a colonie et les nouveaux arrivés. 

Au niveau social , l a vie et l e travail des apprentis se situe 

chez le maître art isan, et c 'est dans sa demeure aue les jeunes passent 

leur temps soi t au travail de bout i que ou de la maison. Les heures de 

travail s sont longues , et dans la grande majorité des cas, les apprentis 

ouvrent de six heures du matin au coucher du soleil. En rechange de ce 

t r avai l, l e maître de bout ique accor de à ses apprentis le gîte, la nour­

riture, l'habillement et l es aut r es nécessités de la vie . Peu de maîtres 

canadiens ont à envoyer l eur s apprentis à l'école, mais ils ont à pour­

voi r à leur éducat i on morale et à l es envoyer à la messe le dimanche. 

Les nouveaux ar r ivés, les Brit anniques, demandent aux maîtres que leurs 

enfants devenus apprenti s Teçoivent une éducation à l' école. Ils ont 

apport é avec eux l eur pr opre forme d' apprentis sage qui répond à leurs 
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besoins sociaux, économiques et moraux, et qui s'implante à côté de celui 

des canadiens. Les apprentis dans ce milieu artisanal vécurent selon 

les coutumes ethniques des sociétés soi t canadiennes ou britanniques. Un 

contrat d'apprentissage durait entre trois et sept années. C'est là, notam­

ment, que transparaît la coupure ethnique : les Britanniques travaillaient 

pendant sept longues années, mais les apprentis Canadiens n'avaient que de 

trois à quatre années à passer chez le maître. Ces jeunes gens formaient 

un groupe social très peu rémunéré pour leur travail. 

Afin d'amener de l'ordre dans le monde des métiers, les juges de 

la pa~x du district judiciaire de Montréal ont formulé ou appliqué des 

règlements soit pour protéger les apprentis des abus des maîtres, soit pour 

garantir aux maîtres une main-d'oeuvre à bas prix. Ces règlements d'appren­

tissage apparurent pendant les années 1802 et 1810. On peut voir là l'in­

fluence du système judiciaire britannique qui pénétrait dans les métiers à 

Montréal, de même que l'effet des transformations économiques. Celles-ci 

amènent d'ailleurs les relations apprentis-maîtres à se dépersonnaliser 

et à se monnayer davantage au XIXe siècle. 

En général, le monde de l'apprentissage fut un monde de changements, 

des changements apportés par les nouveaux venus et l'effet des transforma­

tions économiques. Mais, avant l'arrivée des vagues d'immigrants, il faut 

croire que la société canadienne était une société assez stable pour résis­

ter sans se faire bousculer. En tout, les apprentis de ce temps vécurent 

pendant des années de lumière, mais il ne faut pas oublier leurs longues 

heures de travail. 



"L'historiographi e française de la question ouvrière 
Pr~histoire et protohistoire*" 

Guy Massicotte, 
Université du Québec à Ri mouski 

Préambule méthodologique 

La recherche que je poursuis depuis quelques années se situe 

essentiellement au niveau des concepts, c'est-à-dire que je cherche à 

reconnaître, i dentifier , nommer, expliciter les concepts et les rela­

tions conceptuelles qui structurent la pensée. Celle-ci, jusqu'à 

maintenant, s'est surtout l aissée appréhender sur le mode du résumé 

et du commentaire, au niveau des idées, des sentiments ou des valeurs 

qui la constituent, ce qui représente son aspect le plus superficiel, 

le plus directement, le plus immédiatement relié aux préoccupations 

de sens commun qui j ustifient et légitiment son étude. Depuis quelques 

décennies, pour ce qui es t de la recherche proprement historique, la 

pensée se laisse également aborder au niveau des structures linguisti­

ques ou sémiotiques qui en son coeur président à son organisation et à 

son déploiement. Cette recherche , naturel lement, emprunte sa méthodo­

logie à la linguistique et à la sémiologie. 1 La recherche conceptuelle 

prétend dépasser le niveau de l a première apparence, pour rej oindre 

"l'inconscient", le "non-dit" d'un texte ou d 'une expression , sans pour 

autant se perdre dans l'inconscience du s ens premier où gisent les 

relations muettes qui art i culent nos modes d'express ion et nos structures 

ment ales. Il s'agi t donc d' a ller au-delà du sens immédiat de la pensée, 

l'ouvrir en quelque sort e pour r éorganiser son contenu en fonction des 

concepts qui la parcourent et l a modè lent, mai s sans franchir la limite 

à partir de laquelle la forme l 'emporte sur l e f ond. 

Dans l'histoire de la pensée sociale, à laquelle je m'intéresse, 

je cherche à montrer, à travers l ' examen d'une question particulière, 

celle du développement économi que, comment s'est instituée , au sein de 

* Ce texte est la mise en forme d'une présentation faite en octobre 1976, 
au Congrès de l'IHAF. Le préambule méthodologique es t inédit. 

' 
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la pensée sociale, une explication r at i onaliste, par opposition à une 

explication "surnaturaliste", de la réalité sociale et historique. 

Ultimement, j'aimerais pouvoir en arr iver à "arrimer" la structure con­

ceptuelle qui se déploie au sein de la pensée sociale à certaines autres 

structures qui se déploient dans la réalité, et joindre ainsi, sur le 

mode de l'homologie et du sens, les structur es de la pensée sociale et 

les structures sociales , par le biais des concepts qui sous-tendent les 

premières et expliquent les secondes. Vue d'une autre manière, il y a 

derrière cet espoir la possibilité d'expliciter des relations entre des 

instances, qui, de prime abord, semblent séparées par des abîmes, par la 

mise à jour des structures conceptuelles qui expliquent leur fonctionne­

ment réciproque. 

Dans le domaine de l'historiographie, et plus précisément de l'his­

toriographie en tant qu'elle porte, ou qu'elle a pour objet la question 

ouvrière, l'intention est plus modeste, dans la mesure où je cherche à 

mettre à jour les structures conceptuelles qui parcourent le discours 

historique, ou si l'on veut, la pensée des historiens en autant qu'elle 

s'est incarnée dans leurs oeuvres. Méthodologiquement, j'ai déjà expli­

qué les principaux concepts qui, à titre d'hypothèse, me semblent devoir 

être retenus au point de départ d'une étude empirique du discours histo­

rique.2 Aujourd'hui, j'aimerais présenter les premiers résultats d'une 

vaste enquête au niveau des sources dont le double but était de répertorier 

les textes et de repérer, à l'a ide d'une grille prédéfinie, les concepts 

qui fondent les représentations historiques des historiens français qui 

se sont intéressés à la question ouvrière. 

- La préhistoire de l'histoire de la question ouvrière 

S'il n'est guère difficile de définir ce qu'il faut entendre par 

la question ouvrière, 3 c'est-à-dire l'ensemb le des faits qui ressortis­

sent d'une façon ou de l'autre à l'existence , d2ns toutes ses dimensions, 

de ce groupe d'hommes dont l'activité découle de l'industria lisation 

sans qu'ils en contrôlent direct ement l a propriété ou l'évolution, il 

est plus difficile par contre de définir ce qu'il faut entendre par 

"l'histoire de cette question". 
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Il existe une pensée, une idéologie ouvrières, rich~s en 

contenu historique, en mémoire collective . C'est souvent au sein 

de cette mémoire collective, fixée dans les textes les plus quo­

tidiens de la vie ouvrière, que naissent les impressions et les 

idées qui constitueront ensuite les fondements conceptuels des 

histoires distanciées et méthodiques des historiens de métier. 

Plus encore, c'est souvent des nécessités de la vie quotidienne 

et des impératifs de l'action politique et sociale que sont nées 

les premières histoires systématiques de la question ouvrière. 

Peut-on concevoir, par ailleurs, un texte philosophique 6u poli­

tique, qui prendrait la question ouvr ière comme objet et qui serait 

en même temps dépourvu de contenu historique? Or, r.es textes sont 

nombreux, leur contenu historique , riche et varié, leur frontière 

avec l'histoire proprement dite, souvent ténue. C'est donc à ce 

carrefour de la pensée et de l'idéologie populaires, explicitées 

selon les nécessités de la vie quotidienne et de l'action d'une 

part, et de la pensée et de l'idéologie plus sophistiquées des phi­

losophes et des politiques d'autre part ~ qu'il faut situer l'aire 

du véritable discours historique. Ce qui pose en fait toute la 

question de ce qui est "pToprement historique". 

Pour l'heure , les textes historiques ont été sélectionnés en 

se basant sur l'intuit ion et le sens commun, mais il faudra bien un 

jour s e donner cette définition théorique qui expliciterait les ca­

ractéristiques de ce qui est historique. Il sera alors possible d'iden­

tifier systématiquement les notations historiques que l'on rencontre 

chez les philosophes, les hommes d'action, les j ournalj stes et les 

militants, dans les enquêtes sociales, économiques ou juridiques, et 

ensuite, tracer les fi l iations entre ces idées et celles que l'on 

retrouve dans l As tra·.rfmx historiques proprement dits. Il serait 

ainsi possible d'élaborer une v8ritable préhistoire de l'histoire de 

la question ouvrière, telle que l'écrivent les historiens. préhistoire 

qu ' i 1 faut d'ailleurs concevoir comme permanente, puisqu'à chaque 



-8-

étape de l' évo lut ion du discours his tor i que peut correspondre une 

préhistoire. Ma is puisque ces instruments manquent encor e et qu'il 

faut s'en remettre à l'intuition et au sens commun, l'on en est 

réduit à faire porter l'étude sur les travaux que l'on considère 

comme historiques parce que la t radition les considère comme tels. 

Encore qu'il faille distinguer ceux que les historiens considèrent 

d'emblée comme "historiques" et ceux qui méritent ce qualificatif 

qu'aux yeux de l'opinion commune, pour lesquels l'expression "proto­

historique" paraît mieux indiquée. 

- La protohistoire de l'histoire de la question ouvrière 

Il n'existe pas de définition théorique bien articulée des 

caractéristiques du discours protohistorique et l'examen des sources 

auquel doit donner lieu ce travail permettra sans doute d'en élaborer 

une qui éclairera en retour l'objet qui l'aura suscitée. A ce 

stade-ci de la recherche, il est tout de même possible de lui recon­

naître certains caractères: une histoire de militants qui désirent 

fixer la mémoire collective de leur engagement, ou encore, se donner 

des instruments d'information et d'analyse, capaDles de situer et 

d'orienter leur action. 

Avant 1900, on ne peut citer que quelques rares ouvrages: le 

travail de BARBERER, Le mouvement ouvrier à Paris de 1870 à 1873, 

ainsi que ses Monographies professionnelles (1886-1890), le livre de 

MERMEIX, La France socialiste (1886), les quatre volumes de l'Office 

du travail, Les associations professionnelles (1886-1890). 

Après 1900, nous sommes toujours en présence d'une histoire 

militante, écrite par et pour des militants, même si elle cherche à 

se constituer sur le modèle de l'histoire des historiens. On s'in­

téresse surtout, comme dans l'histoire universitaire, aux idées, 

aux institutions, aux évènements, aux individus, selon la méthode 

de l'histoire-récit et de l'histoire-tableau. Mentionnons, à titre 
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d'exemples: Léon BLU~!, Les Congrès ouvriers et socialistes fransais, 

2 vol. (1901); Alexandre ZEVAES , Histoire des partis socialistes en 

France (série de fascicules publiés en 1912); Emile FAGUET, Le socia­

lisme en 1Y07 (précédé d'un tableau du socialisme avant 1907); Fd . 

DROZ, Proudhon (1909) . On pourrait ajouter à cette liste les ouvrages 

de Maxime Leroy, mais nous nous trouvons déjà, avec cet auteur, sur 

le territoire de la sociologie naissante. 

Après la guerre, les tendances antérieures se maintiennent, 

avec la différence que l es concept s qui s'élaborent au sein de la 

réalité ouvrière tentent de s'ouvrir un chemin au niveau des repré ­

sentations historiques, ce oui contribue à renouveler l'approche. On 

parlera pl:.ls volontiers de 1 'histoire du mouvement ouvrier, des clas­

ses sociale ·;; , de la classe ouvri ère, du travail et des travailleurs ... 

Voici quelques exemples: 

1923: Emile CAZALIS, Syndicalisme ouvrier et évolution sociale; 

1927: Roger PICARD, Le Mouvement syndical pendant la guerre; 

1931: Maurice GRIGAUT, Histoire du travail et des travailleurs; 

1933 : René GARMY, His toire du mouvement syndical, qui se présente 

comme la première histoire marxiste du mouvement ouvrier. 

A côté de ces ouvrages qui tentent de considérer le passé dans 

une perspective rlus large, faisant place aux dimensions économiques 

et sociales et à des concepts plus abs trait s, se maintient un courant 

plus tradi t ionnaliste qui s e confine aux institutions, aux évènements 

et aux doctrines , et où l e meilleur (F. GAUCHER, A. ZEVAES, M. PRELOT) 

cotoie le pire (J. DELVESKY). 

- De la protohistoire _à 1 'his toire de la question ouvrière 

C'es t au sein àe cette réalité que vont apparaître les travaux 

de deux histori ens, qui tout en étant des militants, il s'agit de 

Paul Louis et d'EdouRrd Dolléans, marquent définitivement l'accession 
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de la question ouvri~re dans un discours historique au sens plein 

du terme, c'est-à-dire considéré comme tel par la plupart des 

historiens. 

Au-delà de l'étendue et de la sûreté de l'information, au-delà 

de la rigueur des raisonnements, au-delà de la largeur des per spec­

tives, puisque ces auteurs embrassent l'ensemble des dimensions du 

réel social, c'est la problématique, le problème posé si l'on veut, 

qui confère aux travaux de ces historiens leur véritable valeur. 

Dans l'Histoire du monde ouvrier de Dolléans (1936) et dans l'Histoire 

de la classe ouvrière de la Révolution à nos jours de Paul Louis (1927), 

un problème est explicitement formulé: celui du sort de la classe 

ouvrière et de sa place dans l'histoire. Grâce à cette préoccupation, 

clairement exprimée, l'ensemble des faits et les divers thèmes traités, 

s'intègrent dans une perspective synthétique et d'une manière signi­

fiante. 

Il y avait eu, bien sûr, des précurseurs. Il faudrait mentionner 

les historiens qui se sont intéressés à la question économique et 

sbciale, et par conséquent aux ouvriers, à Jaurès par exemple, un des 

grands initiateurs de l'histoire sociale. Il y a également, parmi 

ceux qui se sont intéressés e.ux ouvriers proprement dits, quelques 

cas particuliers: Levasseur, par exemple, dont les Questions ouvrières 

et industrielles en France sous la Troisième République sont si dérou­

tantes, dans la mesure où toute~ restant dans l'univers méthodologique 

de l'histoire-tableau, elles posent déjà beaucoup des problèmes que 

suscite l'histoire structurale, notamment, celui des rapports entre 

les "faits" et les "idées". Il est vrai que Levasseur était plus 

statisticien qu'historien ou sociologue. Il faut aussi penser à 

Henri Sée, dont l'importance est toujours sous-estimée, mais à qui 

nous devons un des premiers textes d'histoire ouvrière, un court 

article de 1924 publié dans la Revue d'histoire économique et sociale 

et intitulé: "Quelques aperçus sur la condition de la classe ouvri~re 

et sur le mouvement ouvrier en France de 1815 à 1848". 
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Même si cet artide appartient à l'histoire , et même à la 

nouve 11 e histo::..re, il appert néanmoins que c'est Paul Loui s et 

Edouard Dolléans , dè par l'ampleur de leur oeuvre, qui ont véri­

t abl ement fait passer 1 'hi stoire ouvrière de l'histoire mi l itante 

à l'histoire scientifique . Il faudra réfléchir longtemps pour 

exp liquer pourquoi, du hasard du t emps, ou de la nécessité même 

de l 'objet en cause, ses racines économiques et sociales et son 

devenir problématique , ce passage s'est fait vers la nouvelle 

histoire de Lucien Febvre et de Marc Bloch . 

Conclusion 

Ce n ' est qu'après la deuxi ème guerre mondiale, avec l'oeuvre 

de Chevalier, Classes laborieuses, classes dangereuses, (1958) et 

surtout avec les travaux de Maîtron et l'oeuvre de Labr ousse, que 

l'histoire de la question ouvrière pénètre de plein pied dans l e dis­

cours historique, est prise en mains, s i l'on veut , par les spécia­

l istes de l'écriture de l 'his toire. On pourra s'étonner d'un début 

auss i tardif. I l faut toutefois avoir à l'espri t qu' i l est difficile 

à de nouvelles r éa li tés et à de nouvelles préoccupations de s' insti­

tuer en discours historique. Les historiens s ' i ntéressent aux ques­

tions tradit ionnelles. Il faut qu'un nouveau prob lème force, pour 

ainsi dire, son admission ou son entrée dans le discours historique, 

et même là , attende une nouvel le générat ion d'hist oriens pour être 

pris en charge. 

1. On pourra consul t er à cet égard: Régine Robin, Histoire et 
linguist i que (Pari s: Colin 1973. 306 p . ) 

2. "La recherche hi sto-riographique et la question ouvrière", Bulletin 
du RCHTQ, II (Jui n-Juill et 1975) (10- 19) 

3. Nous avons déj i proposf une dêfin i tion dans le texte cité ci-dessus. 



"La nature des procès de travail à Montréal entre 1790 et 1830" 

Robert Tremblay, 
Département d'histoire , 
Université de Montréal 

Cette recherche amorcée déjà depu i s un an s'inscrit dans un courant 

qu'on pourrait qualifier "d'extension chrono l ogique vers l'amont des 

~tudes sur la classe ouvrière"1. En effet à la lumière des récents tra­

vaux sur le mouvement ouvrier au Québec, nous en sommes venus à constater 

la nécessité de mettre en relief les mécanismes de formation de la clàsse 

ouvrière. Que savons-nous par exemple de l'origine de la classe ouvri èr e 

au Québec ou plus précisément quels ont été les premiers modes d'appro­

priation de la force de travail par le capital? C'est donc dans cette pers­

pective que se situe l'objet de notre recherche sur "la nature des procès 

de travail à Montréal entre 1790 et 1830" . Bien entendu notre but n'est pas 

de faire la preuve de l'existence d'un prolétariat héréditaire, articulé 

autour de grandes unités de production mécanisées. Etant conscients que 

nous explorons une période pré-industrielle de la genèse du capitalisme au 

Québec correspondant à un faible niveau de développement des forces produc­

tives, nous nous attarderons surtout à examiner - en se servant des procès 

de travail à titre indicatif - comment s'est tissé un premier réseau de r ap­

ports de production capitalistes à l'intérieur de l'espace colonial ou'est 

le Bas-Canada au début du XIXe siècle. 

Sans aucune prétention exhaustive, cet article vise plutôt à étahl i r 

une première approximation des faits empiriques, secrétés par la matière 

historique, à partir de certains outils conceptuels empruntés à la théor i e 

marxiste. Dans un premier temps nous formulerons les éléments d'une pro­

blématique de travail pour nous attaquer ensuite à une évaluation des sour­

ces premières de documentation pertinentes au projet d'analyse. 

1- Selon l'expression de Michelle Perrot de la revue "Mouvement socia l" 
spécialiste du mouvement ouvrier français. 



-12-

I- QUELQUES ELEMENTS D'ANALYSE SUR LE DEVELOPPEHENT DU CAPITALISME DANS LE 
BAS-CANADA (1 790-1830) 

A) Naissance d'une éhauche de rapports de production capitaliste 

Les années 1790-1830 constituent à notre avis une période char­

nière dans l'his t oire du Québec . En effet on voit se nouer de nou­

veaux rapports ent re l es agents de la production qui habitent la str uc­

ture économique; d'une part nous pouvons constater l'existence d'une 

classe capitaliste ayant tendance à se soumettre les procès de travail 

existants, pour les transformer en procès de production de plus-value 

et d'autre part nous apercevons pour la première fois la présence de 

travailleurs libres, dépour vus de tous moyens de production, étant 
1 

obligés de vendre l eur force de travail pour subsister. Nous ~vans 

donc affaire à deux classes antagoniques ayant des intérêts diamétrale­

ment opposés qu i s'affrontent dans la production pour assurer respec­

tivement leur exist ence matérielle. D'ailleurs l'insubordination des 

terrassiers lors de la construction du canal Rideau et du canal Welland 

au début des années 1820, la fondation dl, syndicat des imprimeurs à 

Québec en 1827 et la grève générale des charpentiers de navire à Montréal 
2 . 

en 1833 témoignent sinon d ' une conscience de classe, tout au moins d'un 

i nst i nct de classe de la part d'un premier embryon de prolétaires. 

B) Généralisat ion de l' Pconomie marchande et dislocation du mode de produc­
tion des petits producteurs à la ville et à la campagne 

Un autre phénomène non moins nég l igeable peut être observé à l'échelle 

du Bas-Canada entre 1790 et 1830, c'est celui de la généralisation de 

l'économie marchande (à la campagne et dans l es vi lles) , condition i ndis­

pensable pour que survienne u~e séparation effective entre le producteur 

immédiat et ses moyens de production. Il ne fait aucun doute que le com­

merce du bois , au début du XIXe siècl e a ~té un facteur d'accumulation 

2- Référer ici aux travaux de Catherine Vance "Early trade-unionism in 
Québec" et à l ' ouvrage de St anley B. Ryerson "The foundi ng Canada". 
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intensive du capital marchand; or la circulation d'un nouveau volume 

de capital-argent a eu pour effet de concrétiser la réalité du marché 

capitaliste à l'intérieur de nombreuses sphères de la production 

sociale. 

"Tout le développement du capital marchand tend à donner 
à la production un caractère de plus en plus orienté 
vers la valeur d'échange et à transformer toujours plus 
largement les produits en ma.rchandises" 3 

Les premiers résultats d'une généralisation de l'économie marchande 

dans le Bas-Canada, ne tarderont pas à se manifester. En outre, il va 

s'amorcer une différenciation verticale à l'intérieur de la constella­

tion des petits producteurs urbains et ruraux, reléguant certains par 

voie d'enrichissement au rang de petits capitalistes et reléguant 

d'autres par voie de paupérisme au rang de prolétaires dépourvus de 

leurs moyens de production. 

Dans un ouvrage intitulé "Petty bourgeois aspects of pre-industr ial 

Canada", Larry McDonnald constate un déclin de !'"habitant indépendant" 

dans les régions rurales du Québec entre 1820 et 1850. Simultanément 

il observe l'émergence de deux nouveaux groupes à savoir les fermiers 

capitalistes et les ouvriers ruraux dépossédés de leurs terres4 . 

McDonnald identifie le premier groupe à une élite rurale de producteurs 

de blé, souvent d'origine hritannique, adoptant une attitude positive 

envers les marchés, faisant progresser de nouvelles techniques de pro­

duction, se localisant notamment autour des centres urhains et dont leur 

consolidation les mettait à l'abri de la "crise agricole"; l'auteur 

note également que ce groupe en alliance avec les marchands locaux vont 

devenir les créanciers de la société rurale et seront des agents actifs 

de la spoliation de la petite propriété paysanne. En effet, dès 1820 

de nombreux haritants, sous la pression du marché (fluctuation de la 

3- Marx K. "Le Capital" Livre troisième, Tome I, Editions Sociales, p. 336. 

4- L'auteur évalue que 30% de la population rurale du Québec vendait sa 
force de travail à des fermiers capitalistes vers 1830. 



- 14-

valeur des rentes et du prix du blé), devaient s 'endetter pour obtenir 

les articles nécessaires tels que la nourriture, les semences, les 

vêtements et les outils ; en l'espace de auelques années tout le proces­

sus, - endettement- i nsolvabilité- expropriation- jetèra _sur les 

marchés une masse de t rava ill eurs salariés. Ainsi plusieurs habitants 

dépourvus de leurs moyens de production émigreront vers la Nouvelle­

Angleterre au début des années 1830 pour travailler dans les centres 

du textile, d'autres seront en quêt e d'un emploi dans les villes du 

Québec ou les chantiers d'exploitation forestière, tandis qu'un certain 

nombre grossiront l es rangs du prolétariat rural. 

La petite production recoupant la chaîne des métiers urbains ne 

fait pas except i on à la règle. Il y a là aussi un écart social oui a , 

tendance à se creuser. A titre d'exemple, il nous a été facile de 

relever à Montréal (à la lumière de nos récentes recherches) des formes 

avancées de l a petite production, surtout entre les années 1815 et 1830. 

Dans certains secteurs comme celui de l a construction et celui de la 

fabrication (matériel de transport, travail des métaux, vêtements, cuir 

etc.), nous avons noté à plusieurs repr1ses la présence d'unit~s de 

production beaucoup plus articulées aux lois du capitalisme, où la divi­

sion du travail tend à s ' accroître et à se fonder sur des rapports de 

subordination. C'est ce qu'on va appeler la "production marchande 

simple": 

"La production marchande simple existe lorsque le petit 
producteur engage des travailleurs qui produisent une 
plus-value et permettent ainsi une accumulation de capital. 
Cette accumulation se traduit alors par l'élargissement 
de l'unité de production à la fois en termes de quantité 
de travail utilisé et de moyens de production employés. 
Donc la valeur d' échange prédomine sur la valeur d 'usage 
car l'intérêt principal de l'activité productive est la · 
réalisation du profit et non du produit lui-même".s 

Pendant que certains petits producteurs vont prospérer, d'autres vont 

décliner ne pouvant assumer les avances en capit aux exigées par les 

5- Manière Denis. "L'utilité du concept de mode de production des petits 
producteurs pour l 'historiographie de la nouvelle Fr ance" in Revue 
d'histoire de l'Amf:r :ique fra nç.:! .. ·:.e .. '.' 'î l. 29, no 4, mars 1976. 
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impératifs du marché. En outre le statut de l'apprenti va de plus en 

plus se confondre avec celui du journalier et ses perspectives de pos ­

séder un atelier, s'amoindrir faute de ressources. C'est pourquoi il 

n'est pas étonnant d'enregistrer à Montréal durant les années 1820 

(d'après le recensement de Viger) un nompre de domestiques et de jour­

naliers dans une proportion de 40% de la population active. 6 

C) La problématique d'analyse 

Donc la partie analytique de cette recherahe va consister dans 

une première étape à jauger le profil d'un premier rapport de production 

capitaliste à Montréal entre 1790 et 1830. Plus précisément nous allons 

tenter de mettre en évidence les lieux où s'exercent un procès de tra­

vail collectif et continu ayant pour hase la coopération de travailleurs 

parcellaires dépossédés de leurs mo~ens de production. Jusqu'à présent, 

nous avons pu retracer ce type de procès de travail dans les premières 

manufactures montréalaises (distillerie, forges, imprimerie, tanneries, 

brasseries, manufactures de cardes, de savon & chandelles, de chapeaux, 

de textile etc.) et aussi dans les entreprises de grande envergure situées 

souvent en périphérie du centre urbain (construction de canaux, chantiers 

d'exploitation du bois, carrières, construction navale etc.) Dans une 

seconde étape, nous tenterons de démontrer comment la mosa~que de petit s 

producteurs urbains, se subdivisant à travers le corpus des métiers 

existant à Montréal, ne constitue pas un tout social homogène. En outre, 

il s'agira de mesurer le degré de dissolution de la petite production 

artisanale au profit de la petite production marchande simple; à cet 

effet l'analyse approfondie de la structure que le procès de travail 

peut revêtir à l'intérieur de ces deux formes historiques du mode de pro­

duction des petits producteurs, nous sera d'un apport précieux . 

6- Bernard J.P. Linteau, P.A. Robert J.C. "La société de Montréal durant 
les années 1820" P.U.Q., Montréal 1975, pages 10 à 15. 
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Au demeurant, les deux volet s de cette recherche à savoir la 

naissance d'une division manufacturière du travail et la mutation du 

mode de production des petits producteurs en une f orme marchande 

simple, nous signalent selon l'expression de Maurice Dobbs "des act i­

vités d'avant garde à la révolution industrielle"7. A ce stade de 

dév eloppement du mode de production capitaliste, nous rejoignons ce 

que Marx a qualifié de "soumission formelle des procès de travail au 

capital"8 ajoutant que cette subordination s'ef fectue sur la base des 

condit ions techniques (prédominance des outils manuels, rôle encore 

immiment du travailleur immédiat pour mettre en oeuvre les moyens de 

production) l~guêes par l es modes de productions antérieurs. 

En fait ce projet d'analyse s'insère en plein coeur du débat sur 

la trans ition vers le capitalisme . D'ailleurs n ' assisterions- nous pas, 

en ce qui concerne le Bas-Canada entre 1790 et 1830, à une anticipation 

des rapports de production capitaliste sur le niveau de développement 

des forces productives, caractéristique inhérente à tout processus tran­

sitoire entre deux modes de production? 

II- ASPECT METHODOLOGIQUE ET SOURCES DE DOCUMENTATION 

Dans cette partie, nous allons parcourir le contenu des sources 

pour évaluer leur capacité de répondre à notre problémat ique de travail. 

Disons au départ que notre documentat ion repose principalement sur les 

actes notariés (contrats d ' engagement, march~s) correspondant à la période 

1790-1830 pour la région montr~alaise, et auxilliairement sur les livres 

de compte des grandes entreprises opérant à ce moment là à Montréal. 

Jusou'à ce jour 3000 actes ont été dépouillés au dép6t d'archives du 

Ministère des Affaires Culturelles à Montr éa l . Il ne fait pas de doute 

que ces sources possèdent une richesse d'information qui se traduit par 

7- Dobl"'s M. "Etudes sur le développement du capitalisme" Fd. Maspéro, 
Paris, 1969, pages 207 à 211. 

8- Marx K. "Chapitres inédits du capital" Coll. 10/18, Paris , 1971 , 
pages 194 à 198. 
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contre en un manque d'uniformité des données (variété dans les modes de 

travail ou dans les systèmes de rémunération etc.), r endant ainsi la tâche 

du chercheur complexe. Mais somme toute, nous pouvons cerner à travers 

ces contrats de travail, une multitude d'indices aussi bien sur les élé­

ments du procès de travail (objet de travail, moyens de travai l , force de 

travail) que sur les rapports aue les agents de production ont entre eux 

ou avec les moyens de production, ainsi que sur l'existence des facteurs 

de discipline nécessaires au travail salarié (horaires, clauses restric­

tives+ apparition d'une coopération du travail, disparition d'un cycle 

saisonnier de l'embauche subordonné aux cycles de production agricole) . 

Un premier coup de sonde dans ce matériel s'effectuera à l'aide 

d'une grille regroupant plusieurs tableaux et graphiques. Ce traitement 

quantitatif des sources nous permettra de saisir les tendances maîtresses 

se manifestant à l'intérieur des procès de travail à Montréal entre 1790 

et 1830. 

Dans une première démarche, nous évaluerons en pourcentage le nombre 

de domestiques, de journaliers, d'apprentis, de compagnons, de maîtres 

artisans et de maîtres entrepreneurs; nous calculerons ensuite la réparti­

tion de ces groupes par branche de production. Cette opération nous per­

mettra entre autre de distinguer les secteurs ayant une forte consommation 

de main-d'oeuvre salariée pendant toute notre période. 

Dans une seconde étape, nous envisageons de mesurer si les frais 

d'entretien de la force de travail (logement, nourriture, vêtements, etc.) 

ont tendance à être remplacés par un salaire en espèce plutôt aue d'être 

assumés par l'employeur. Si tel est le cas, il serait intéressant de con­

fronter la courbe des salaires ·à la courbe des prix et de vérifier si les 

gages payés assurent suffisamment ou partiellement la reproduction de la 

force de travail. 

Dans un autre ordre d'idées, nous examinerons si le contenu des 

ouvrages, spécifiés dans les contrats, nous renvoie à l'exécution de tâches 
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général es (re l iées à un métier) ou à l'exécution de tâches parcellaires . 

Nous aur ons alors entre l es mains des i ndices qui nous per mettront de juger 

si véritahlement il y a passage d' un procès de travail indiv i duel à un 

procès de travail collectif. 

Grâce aux c l auses concernant les ma t ériaux et les outils que l 'em­

ployeur ou l'engagé devr ont fournir pendant l a duré e du contr at , nous 

serons amenés à constat er si réellement une séparat i on effective entr e le 

travai l leur immédiat et ses moyens de production est en tra i n de se réa­

liser. 

Préc i sons enfin que d'autres aspect s s eront envi sagés sous l'angle 

quant itatif t el s que la mobilit é géographique de la Jll.ain-d 'oeuvre (à partir 

des données sur l,a l ocalisation du lieu de r ésidence et du lieu de travail 

de l 'engagé), le degré de liberté de l ' ouvrier dans l 'échatige de sa force 

de travai l contr e un salaire fixe (d'après l a plus ou moins l ongue durée 

des contrats d 'engagement ), la proportion du travail féminin et le taux 

d 'analphabétisme au s ein des masses l abor ieuses . 

Ultimement, cet ensemhle de séries quant i tatives nous donnant un 

écl airage particulier sur la nature des procès de t ravail à H.ontréal entre 

1790 et 1830, sera suivi d'un regroupement qua lit atif des sources. Nous 

pourrons alors dét erminer jusqu ' à aue l point i l existe une petite produc­

t i on marchande simp l e à cett e époaue et dans quel l e mesure une premier 

rappor t de production capitaliste - incarné par les premières manufactures 

et les quelques chan~ iers d' envergure- a pénétr é l'ense!11.ble de la produc­

tion montréalaise? 



4. ARCHIVES ET DOCUMENTATION 

"Documentation sur le Parti Communiste du Canada" 

Bernard Dansereau, 
Centre de Documentation des Sciences humaines, 
Université du Québec à Montréal 

Dans un précédent numéro (Vol 2. no. 3) nous avons fait 

état de l'inventaire entrepris sur le Parti Communiste du 

Canada. De nouvelles recherches et certains commentaires nous 

permettent d'ajouter quelques titres au premier travail. Nous 

maintenons la classification utilisée lors du précédent inven­

taire. Elle n'est certes pas exempte de lacunes mais actuel­

lement elle s'avère encore efficace. 

Nous incluons dans une seconde section l'inventaire des 

documents relatifs aux mouvements politiques ouvriers acces­

sibles au Centre de Documentation des Sciences Humaines de 

l'UQAM (CDSH). Le CDSH fixe comme une de ses priorités la 

cueillette des sources manuscrites et imprimées sur l'histoire 

du mouvement ouvrier canadien et américain. En liaison avec 

certains groupes de recherche dont le groupe de recherche sur 

les mouvements politiques ouvriers et le groupe de recherche 

sur le Front Commun de 1972, le centre s'est doté de nombreux 

documents se rapportant au mouvement ouvrier. Pour éviter de 

faire double emploi nous ne reproduisons pas la description et 

la périodisation de ces documents, celles-ci étant contenues 

dans le précédent inventaire. 

Une dernière partie présente les périodiques de la col­

lection Radical Periodicals in the United States 1890-1960 

disponibles au CDSH. 
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Premi~re partie: Ajouts â l 1 inventai re pr~liminaire sur le P.C.C. 

II. La hibliographie 

B. Les .études 

2) Les ~tudes 11politiques 11 

b) provenant de groupes autres que 

Collaboration, 11 Le Searchlight. 
l'Union des Marins Canadiens 
no. 13/14. pp. 7-47. 

le P.C.C. 

journal exemplaire de 
(1937-1949) 11 , Strat~gie, 

Mobilisation, 11A History of the Communist Party of 
Canada (Parts 1 & 2) 11 Canadian Revolution, vol. 1, 
no . 3, pp. 29-37. 

Mobilisation, "Sorne Observations on the History of the 
Communist Party of Canada11 (Parts 3 & 4) 11 , Canadian 
Revolution, vol. 1, no. 4. pp. 27-36 . 

Mobi lisation, 11Some Observations on the History of the 
Communist Party of Canada (Parts 5 & 6) 11 , Canadian 
Revolution, vol. 1, no. 5. pp. 28-31. 

Kingsdale, David, "Comments on 'Observations, Parts 1 -
4' ", Canadian Revolution, vol. 1, no. 5. pp. 31-33. 

1) Les études académiques 

Carneau, Robert, 11 La Canadian Seamen' s Union (1936-1949): 
un chapitre de l'histoire du mouvement ouvrier canadien11 , 

RHAF, vol. 29, no. 4. pp. 503-538. 

III. La Presse Communiste 

b) Les organisations local es et r~gionales 

1. du Qu~bec 

Combat Organe officieux puis officiel du Parti 
Comrrllniste du Canada et ensuite du 
Parti Communiste du Québec. La parution 
débute en 1946. 
QMU 
QMUQ-CDSH (microfilm) 
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Seconde partie: Documents sur le mouvement ouvrier canadien au CDSH 

Clarté 1935-1936 (incomplet) l bobine 

Canadian Tribune Jan. 1940 - Dec. 1972 22 bobines 

Canadian Miner Oct. 1931 - Fev. 1932 l bobine 

Combat 1946-1964 (incomplet) l bob i ne 

Daill Clarion 1936-1939 6 bobines 

Le Monde Ouvrier/The 
Labour World Mars 1916 - Dec. 1919 l bobine 

L'Ouvrier 16 fev. 1908 - 5 juil. 1908 1 bobine 

La Presse Libre Sept. 1964 - Dec. 1964 1 bobine 

Révolution Québécoise Sept. 1964 - Avril 1965 1 bobine 

La Revue Socialiste 1959-1965 1 bobine 

Socialisme suivi de 
Socialisme Québécois 1964- 1974 1 bobine 

Le Travail et la Vie 
slndicale Mars 1943 - Dec. 1943 1 bobine 

Le Travail Jan. 1944 - Sept. 1972 6 bobines 

Western Miner Fev. 1930 - Sept. 1931 1 bobine 

Worker 1922-1936 4 bobines 

Young Worker 1924- 1936 1 bobine 
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Troisième partie: Documents sur le mouvement ouvrier américain au CDSH 

Alternative 

American Fabian 

Amerisia 

American Appeal 

American Socialist 

American Spectator 

Black & White 

Blast 

Challenge! YPSL 

Champion Labor Honthly 

Clarity 

Class Struggle 

Class Struggle 

Clipper 

Conunon Sense 

Conununist 

Communist International 

Comrade 

Conscientious Objector 

Debs Magazine 

Dialectics 

Dr. Robinson's Voice in 
the Wilderness 

Enquiry 

Equal Justice 

Equality 

Forerunner 

Freedom; An Anarchist 
Mont;hly 

Committee for Non-violent 
Revolution 1948-1951 

1895-1900 

1937-1947 

1920-1927 

Socialist Party 1914-1917 

1932-1937 

League of American Writers 1939-1940 

American Fr:iends of Chinese 
People 1933-1942 

Young Peop1e's Socia1ist League 1943-1946 

1936-1939 

Young Communist League 1940--1943 

Communist League of Strugg1e 

Communist Party of America 

Communist Party of America 

1917-1919 

1931-1937 

1940-1941 

1932-1946 

1919-1921 

1919-1940 

1901-1905 

1939-1946 

1921-1923 

1937-1939 

1917-1920 

1942-1945 

1926-1942 

1939-1940 

1909-1916 

1933-1934 



Good Morning 

Hour 

In Fact 

Indus trial Democracz: 

Indus trial Union Bulletin 

Industrial Unionist 

Indus trial Worker 

Indus trial Pioneer 

Indus trial Unionist 

International Class 
Struggle 

International Review 

International Socialist 
Review 

International Socialist 
Review 

Labor Action 

Labor Age 

Labor Bulletin 

Labor Power 

League for Industrial 
Democracy, New York 
L. I. D. Mon th ly 

Liberty; Not the Daughter 
But the Mother of Order 

Man; A journal of the 
Anarchist Ideal and 
Movement 

Mar xian 

Marxist Quarterly 

Marxist Review 

Modern Quarterly 
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American Council Against Nazi 
Propaganda 

League for Indus trial Democracy 

Indus trial Workers of the World 

Industrial Workers of the World 

Indus trial Workers of the World 

Indus trial Workers of the World 

Indus trial Union Party 

Socialist Workers Party 

Workers Party of United States 

American Workers Party 

Labor Research Front 

Socialist Union Party 

Marxist Workers' Party 

1919-1921 

1939-1943 

1940- 1950 

1932-1938 

1907-1909 

1925-1926 

1909-1913 

1921-1926 

1932-1950 

1936-1937 

1936-1939 

' 1900-1918 

1940-1963 

1940-1958 

1913-1933 

1936-1938 

1939- 1941 

1922-1932 

1881-1908 

1933-1940 

1921 

1937 

1937-1940 

1937 



Modern Review 

Modern Socialism 

Monthly Review 

Mother Earth Bulletin 

National Issues: A Survey 
of Politics and Legislation 

Nationalist 

New Essays 

New Foundations 

New Justice; A Radical 
Magazine 

New International 

New Student 

New Militant 

New Nation 

New Review 

New Trends 

New W~orld Review 

One Big Union Monthly 

Pacifica Views 

Party Organizer 

Party Builder 

Poli tics 

Radical Review 

Rebel 

Retord 

Revolutionary Age 

Revolut i onary Age 

Raad to Communism: An 
International Quarterly 
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American Labour Conference on 
International Affairs 

United Workers Party 

Social is t Workers Party 

National Student Forum 
of the Paris Pact 

Workers Party U.S.A. 

1947-1950 

1941-1942 

1949-1960 

1906-1918 

1939 

1889-1891 

1934-1943 

1947-1954 

1919-1920 

1943-1958 

1922-1929 

1934-1936 

1891-1894 

1913-1916 

1945-1946 

1932-1960 

Indus trial Workers of the Wor1d 1919-1928 

Communist Party 

Social ist Party of the United 
States 

Communist Labor Party 

Communis t Party U. S.A. 

1943-1947 

1927-1938 

1912-1914 

1944-1949 

1917-1919 

1895-1896 

1942-1951 

1918-1919 

1929-1932 

1934-1935 



Road to Freedom 

Socialist 

Socialist Appeal 

Socialist Review 

Socialist Spirit 

Spanish Revolution 

Student Advocate 

Student Review 

Upton Sinclair's: A 
Monthly Magazine for A 
Clean Peace and the 
International 

U.S. Week 

Vanguard: An Anarchist 
Communist Journal 

Weekly Review 

Wh y? 

Wilshire's 

Workers Age 

Workers' Council 

Workers' League for A 
Revolutionary Party 
Bulletin 

Wor1d Survey 

Young Spartakus 

Young Worker 
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Socialist Party of the United 
States 

Workers' Party of Marxist 
Unification 

National Student League 

Independent Labor League of 
America 

Communist League of America 

Young Communist League 

1924-19 32 

1919 

1934-1937 

1932-1940 

1901-1903 

1936-1937 

1936-1938 

1931-1935 

1918-1919 

1941-1942 

1932-1939 

1936-1943 

1913-1914 

1900-1915 

1932-1941 

1921 

1937-1950 

1941-1942 

1931-1935 

1922-1936 



" Inventaire des archives des Métallurgistes Unis d'AmériJiue de l 'Abitibi­
Temis camingue" 

Benoît-Beaudry Gourd, 
Centre de documentat ion régionale, 
Centre des études universitaires dans l'ouest québécoi s 

LE PROJET : INVENTAIRE DES ARCHIVES SYNDICALES DE L'ABITIBI-TEMISCAMINGUE 

Notre projet prévoyait au dFpart de réaliser l'inventaire de cinq 

fonds d'archives syndicales, soit ceux de la Fédération de l'U.P.A . de 

l'Abitibi-Témiscamingue, du Syndicat des travail leurs de l'enseignement 

du Nord-Ouest québécois (C.E .Q.), des Métal lur gistes Unis d ' Amérique (F. T.Q .), 

du Conseil régional des travailleurs de l'Abitibi-Témisca•ingue (F.T.Q.) 

et du Conseil central du Nord-Ouest québécois (C.S.N.). Nous projettions 

également de retrouver et d'inventorier si possible les archives régionales 

d'un synd i cat minier ayant existé dans notre région dans les années quarante , 

l'International Union of Mine, Mill and Smelter Workers. 

Quelques rencontres avec des permanents syndicaux et l'examen rapide 

de la situation nous amenèrent vite à réduire l'ampleur du pro~et. La 

longueur des démarches à effectuer avant d ' avoir accès aux archives des 

divers syndicats de la région, l'importance insoupçonnée de ces fonds d'ar­

chives et leur dispersion à travers un grand t erritoi r e rendaient presqu ' i m­

possible l'inventaire de l' ensemble des archives syndicales de l'Abitibi­

Témiscamingue par une équipe a ssi res t reinte et dans le cadre d'un projet 

très court. La recher che his tori4ue demeure embryonnaire dans la région 

et l es possibilités de réunir une équipe de travail pour plus que quelques 

mois d'été s'avèrent très limitées. Nous avons j ugé préférable dans ce 

cont exte de travailler f onds par fonds en concent rant notre attention sur 

les archives exigeant une intervent ion urgente. Nous avons ainsi laissé 

de côt é les deux premiers fonds d'archives à notre programme de travail. 

Le fonds de l'U.P.A . venait d 'être confié au Centre des archives r égionales 

et un projet d 'inventaire analytique était en voi e d'é l aboration. Celui 

du S. T.E.N .O.Q., relat ivement bien organisé et conservé, ne demandait pas 

d'intervention immédiat e. Il n'en allait pas de même des archives du bureau 
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régional des Métallurgist es Unis d'Amérique dont l'ét at lamentab le lai s­

sait présager la destruct ion prochaine . Le coordonnateur r égional , cons ­

cient de la désorganisation avancée de ces archives , nous offrai t d' ai l leur s 

son entière collaboration. 

LES ARCHIVES DES METALLURGISTES UNIS D'AMERIQUE, BUREAU REGIONAL DE L'ABITIBI­
TEMISCAMINGUE 

Notre première tâche consista à remettre en ordre ce fonds d'archives 

complètement à l'abandon. Un ménage en règle de la vofite où étaient conser­

vées ces archives s'imposa au départ. Il fallu sépar er les archives des 

multiples objets hétéroclites qui encombraient le fonds. En l'absence de 

toute classification ou d'organisation de ces archives nous avons dO établir 

un système de classement. Les archives de ce fonds proviennent en effet 

aussi bien du bureau régional que des multiples locaux du syndicat dans la 

région. Elles contiennent en fait tous les documents manuscrits et imprimés 

qui ne servent plus aux activités quotidiennes du syndicat et de ses permanents . 

Ces documents étaient déposés au jour le jour sans aucune coordination et à peu 

près n'importe qui du syndicat pouvait y puiser selon ses besoins. 

Le véritable fouilli de ce fonds nous posa donc plusieurs problèmes 

méthodologiques imprévus. Nous avons en premier lieu séparé des véritables 

archives les nombreux documents imprimés (mémoires, rapports, brochures, 

ouvrages, périodiques) qui n'appartenaient à aucun doss i er particulier. Nous 

avons ensuite dressé l'inventaire bihliographique de ces imprimés en nous 

efforcant de regrouper les documents de même nature. 

La réorganisation et l'inventaire des archives nous donnèrent plus de 

difficultés. La réorganisation du fonds nous demandait pratiquement de 

reconstituer l'histoire de l'implantation et de l'organisation des Métallos 

en Abitibi-Témiscamingue depuis 1950. Quelques explorations de ce côté nous 

permirent de délimiter sommairement le contenu du fonds . Ces archives con­

tiennent une partie des papiers du bureau r égional ' et des l ocaux du syndicat 

dont les activités sont coordonnées par les permanents en pos te à Rouyn. Le 
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reste des archives des Mêtallos est dispersê entre quelques bureaux locaux 

comme celui de Val d'Or et chez les nombreuses unités locales. Les diffé­

rents permanents et prés ~.dents de locaux qu · se sont succédés dans l a région 

depuis 1950 auraient accumule égal .ement des archives personnelles. Notre 

travail de reconstitutio:1 ne put ~alheureusement se poursuivre faut e de temps. 

Nous avons plutôt consacré Pos derniers efforts à établir un inventaire très 

sommaire de ces archives et à élaborer un guide de classification à l'usage 

surtout des militants et des .responsables des Métallos de 1 'Abitibi-Témisca­

mingue. Tout le fonds fut enfi n remis en ordre dans la voOte en respectant 

l'ordre de classement ,du guide. Le Centre de documentation régionale de 

l'Université du Québec à Rouyn se chargea par la suite de publier et de 

di ffuser le résultat de notre travail. 1 

CONCLUSION 

Notre projet a consisté en s omme à la remise en ordre d'un seul fonds 

d'archives syndicales menacés de destruction à plus ou moins brève échéance 

et à la réalisation d'un i nstrument de recherche. Plus de vigueur dans l'éla­

boration du projet, une meilleure connaissance préalable des archives syndi­

cales de la région et l'appui d'un archiviste d'expérience nous auraient sans 

doute per mis de mieux surmonter l es mult iples problèmes méthodologiques 

rencontrés au cours de notre travail. L'expérience des autres projets d'in­

ventaire d'archives syndicales mis sur pied dans différentes régions du 

Québec sous l'égide du RCHTQ pourTa également nous être utile dans la pour­

suite de ce travail d'inventaire des archives syndicales de l'Abitibi­

Témiscamingue. 

1. M. Charron, B. B. Gourd et N. Vézina, Inventaire sormnaire des archives 
des Métallurgistes Unis d'Amériquè, bureau régional de l'Abitibi­
Témiscamingue, Rouyn, Unive~sité du Qu~bec (D.E.U.P.Q.), Centre de 
documentation régionale, 1976, 132 p. 



"Le Centre documentaire en civilisation traditionnelle" 

R.-L. Séguin, Directeur du Centre, 
Université du Québec à Trois-Rivières 

Le Centre documentaire en civilisation traditionnelle de 

l'Université du Québec à Trois-Rivières s'est donné pour mission 

d'inventorier, de cataloguer, de consigner et de diffuser l'ethno­

histoire et le folklore matériel du Québec. La recherche t mplique 

les usages, coutumes et lois qui se rapportent aux mille choses et 

objets de la vie traditionnelle. 

Fondé en décembre 1972, le Centre dispose actuellement d'un 

fichier ethnographique de quelque 250,000 fiches, ainsi que d'archives 

visuelles et sonores sur les aspects de la civilisation traditionnelle 

du Québec. A cette fin, des recherchistes procèdent au dépouillement 

systématique et complet des archives notariales et judiciaires des 

17e et 18e siècles. Poursuivi aux Archives nationales du Québec, 

tant à Québec qu'à Montréal, ce travail permet de mettre sur fiches 

tout le contexte inédit de l'ethnologie québécoise. Les archives 

visuelles sont constituées par la cueillette sur le terrain et par 

l'inventaire et le dépouillement d'albums familiaux, de livres et de 

périodiques, tels que journaux, revues et bulletins. Chaque été, une 

équipe du Centre organise un chantier de recherche sur le terrain. 

Les deux derniers ont été consacrés à l'utilisation du chaume comme 

matériau de toiture dans la région du lac Saint-Pierre et à la barra­

que des îles de la Madeleine. 

Cette documentation est accessible à tous. Pour donner des 

dimensions internationales à l'ethnologie québécoise, le Centre a 

établi une politique d'échanges avec des organismes étrangers, notam­

ment le Musée national des arts et traditions populaires de Paris. 

Il a pareillement participé à des colloques internationaux, tels 

ceux de Paris et de Mexico. 
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Soucieux de di ffuser la culture populaire, le Centre collabore 

étroitement au programme d ' études québécoises mis de l' avant par l'Uni ­

versité trifluvienne. Le direct eur du Centre, Robert-Lionel $éguin, 

est chargé d'un séminaire sur la vie quotidienne au chantier et un 

cour s magistral (quarante-cjna heures) sur la civilisation tradition­

nene du Québec. 

Le Centre documentaire en civilisat i on traditionnelle de l'Univer­

sité du Québec à Trois-Rivières organise également des expositions d'art 

populaire et de folklore auébécois. L'an dernier, dans le cadre de ces 

manifestations, l e Musée national des arts et traditions populaires de 

Paris accueillait une exposition d ' anciennes couvertures de lit du Québec . 

L'automne prochain, au même endroit, il sera question du costume paysan 

auérécois au XIXe siècle. 

De concert avec le Service de l'Audio-Visuel, le Centre a mis 

sur pied une banque de films ethnographiques. Quelque huit films ont 

déjà été tournés sur les metier s et activit és d'antan, tels le faiseur 

de violon, les pêcheurs d'anguilles à Kamouraska, le forgeron, le char­

ron, le ferblantier, le sellier, etc . 

Enfin, l e Centre publie deux collections: la Revue d'ethnologie 

du Québec et Les Archives d ' ethnologie . La Revue est consacree aux 

études ethna-historiques, a lor s aue les Archives, publication annuelle, 

sont un dossier sur un sujet déterminé . 



"La question archivist ique et la CSN" 

Jacques Thériault 
Chercheur 
Université du Québec à Rimouski 

Au moment où la recher che archivistique s'amplifie au Québec , nous 

comptons, à Rimouski, depuis plus i eurs mois déjà, plusieurs travaux 

d'archives qui ont été accomplis afin de procurer aux chercheurs un 

accès facile à la documentation sur le milieu des travailleur~ québé-

cois. Le type de travail qui fut effectué dans ce domaine consiste, 

parmi d'autres activités que nous ne traiterons pas ici, dans le dépouil­

lement et la classification des archives syndicales de la Confédération 

des Travailleurs Catholiques du Canada et de la Confédération des Syndi­

cats Nationaux. Et c'est au terme de cette expérience en milieu syndical 

qu'il m'intéresse de commenter notre méthode d'inventorier ces archives, 

en ayant à l'esprit qu'il reste d'autres fonds de documentation syndicale 

dont l'organisation devrait contribuer à établir des rapports r éciproques 

entre chacun des fonds. Tout au moins, ne faudrait-il pas que nous puis­

sions concevoir une structure fonctionnelle de base pour toutes les archives 

de la CSN, puisqu'il nous apparaît difficile de créer une méthode qui soit 

applicable aux fonds de toutes les centrales québécois es, aux fonds de 

tous les organismes, à cause notamment de leurs différences sur le plan 

organisationnel. 

Il est d'ores et déjà à prévoir que nous allons privilégier d' aborder 

les archives syndicales (et les autres types d' arch i ves , en génér a l ) à 

partir des structures de l'organisme. 

Le système de classification que nous avons uti lis é pour les archives 

de la CSN dépend de la structure de la centrale en question. Tous les 

éléments de s t r ucture de l a CSN i nterviennent, qu' i l s soi ent au niveau 

de l'administration ou des services, à condition que, dans les archi ves, 

nous trouvions de la documentation pouvant y référer. Comme l a CTCC 

était antérieure à la CSN et que nous nous trouvi ons devant un s eul 
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mouvement syndical qui changea d'appellation et de statut , nous leur 

avons assigné la même structure, car le fonctionnement organisationnel 

de l'une ressemble avantageusement à l'autre, en constituant toutefois 

deux fonds séparés où la priorité est chronologique: le fonds de la 

CTCC précède celui de la CSN. 

Ainsi, les structures de base de la recherche vont s ' identifier aux 

structures de la CTCC et de la CSN, en autant d'éléments que l'ont démon­

trés les instances de ce mouvement syndical vis-à-vis de l'actualité: 

au niveau provincial de la CTCC et de la CSN, et aussi des conseils 

centraux, des fédérations et des syndicats. 

A notre humble avis, il suffit donc de connaître les principales 

structures d'un organisme pour y entreprendre une recherche archivistique, 

dont s'accommodera surtout le chercheur d'expérience. Car nous pensons 

que tout prélèvement archivistique reste pragmatique à la base, puisque 

nous ne pouvons pas toujours prévoir le contenu des archives avant de les 

avoir inventoriées. Il ne nous paraît pas même erroné de prétendre que 

la seule manipulation des documents peut, en elle-même, fournir la struc­

ture de l'organisme, en autant que les documents englobent toutes les 

sphères d'activités. Mais il est indéniable qu'un guide, aussi général 

soit--il, paraîtra précieux au chercheur . 

Bien sOr, la va leur d'un fonds d'archives dépend de la qualité et 

de la quantité de documents entreposés. Or, l'expérience nous apprend 

qu' un fonds d'archives se limite rar ement aux structures formelles, mais 

s 'étend à d'autres domaines. Voilà pourquoi une structure X produit-elle 

des éléments Y qui n'apparaissent pas toujours dans la structure générale, 

et à laquelle il va falloir les rattacher soit en utilisant un titre déjà 

en usage dans l ' organisme, et que l ' on reconnaît à la lecture de docu­

ments, soit en lui créant un t i t r e descriptif. En effet, si la CSN com­

prend plusieurs conseils , comités, services, elle ne compte pourtant pas 

de servi ce de la correspondance . Pourtant son existence doit être signalée, 



-33-

en l'incorporant aux structures déjà en place. Et ces nouveaux titres , 

ces nouveaux jalons de structure devront respecter ceux déjà établis par 

la CSN, ou par l'organisme , et s'y intercaler de façon logique. 

Plus encore, le fonds d'archives déborde généralement les cadres 

de l'organisme par la variété de la documentation, selon la personnalité 

ou les activités de son propriétaire. Dans le cas de la CSN, il s'agit 

d'identifier à la centrale les documents qui lui appartiennent, en distin­

guant ceux qui proviennent d'organismes régionaux, provinciaux et interna­

tionaux, à qui l'on accorde la place qui leur revient à l'intérieur de la 

structure de recherche. De notre côté, nous avons choisi d'identifier 

les documents de provenance autre que syndicale à l'intérieur de ce que 

l'on nomme des secteurs, qui représentent en fait des secteurs d'activités 

indépendants de l'organisme, ou du milieu syndical pour ce qui nous inté­

resse ici. De manière explicite, la documentation qui réfère au domaine 

religieux, au domaine du travail, au domaine des affaires municipales, ou 

aux publications qui sont sur le marché, et à tellement d'autres domaines, 

renvoie à des situations qui n'impliquent pas le concours de la CSN. De 

tels secteurs existent par eux-mêmes, indépendamment de l'organisme et 

auquel ils se juxtaposent; ils forment une partie du fonds que l'on pour­

rait qualifier de référentielle. 

En ayant énoncé deux types de documentation susceptibles de composer 

un fonds d'archives, soit la documentation associée au titre du fonds 

d'archives et celle qui s'en détache, il est temps d'exposer ce qui, 

selon nous, représente la dernière catégorie possible de documentation, 

et qui concerne l'implication de la CSN dans des secteurs d'activités 

extérieurs à son rayonnement propre, mais auxquels elle participe à titre 

de mouvement représentatif de milliers de travailleurs québécois. Ainsi, 

cette partie de la documentation qui a trait à la participation de la 

CSN provinciale ou !égionale à l'activité sociale, culturelle et écono­

mique du Québec est incluse à l'action politique de la CSN, sous la 

mention de dossier à l'intérieur de cette structure. Or, il est juste 
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de soupçonner que ces dossiers pourraient également figurer à l'intérieur 

du secteur auquel ils correspondent. A titre d'exemple, les dossiers 

qui contiennent la prise de position de la CSN sur une loi du ministère 

du travail devraient-ils être conservés à titre de dossiers d'action 

politique de la CSN ou bien ne pourrions-nous pas les insérer parmi les 

documents du secteur du travail, dans une sous-section appropriée? 

Amorcée dans son ensemble, cette proposition implique que nous décidions 

de garder à l'organisme les documents qu'il produit sur une question 

donnée, en dehors des préoccupations pour lesquelles il existe, ou bien 

que nous considérions les doc\~ents des secteurs comme faisant partie 

intégrale des archives de l'organisme même. La première alternative 

nous serrble être la meilleure, et nous l'avons d'ailleurs utilisée. 

L'aspect plus technique de la classification de ces éléments de 

structure peut être interprété au moyen de symboles chiffrés ou lettrés. 

Si les chiffres sont courts et offrent de multiples possibilités, les 

lettres permettent en revanche de visualiser une sous-section d'une sec­

tion de manière plus évidente, encore que le système nous paraît plus 

facile à aborder. L'union des lettres et des chiffres pourrait être 

utilisée afin de retirer des symboles la meilleure rentabilité. Exemple: 

CSN-A, Al, A2; CSN-B, Bl, B2 etc. 

C'est en remarquant les méthodes différentes avec lesquelles les 

f onds d'archives de la CSN à Ri mouski et à Québec ont été confectionnés 

que nous avons pris la l i berté d'exprimer notre point de vue sur la 

recherche archivistique, et principalement en ce qui concerne les archi­

ves syndicales de la CSN, à la lumière de notre expérience, avec l'espoir 

que les chercheurs réunissent leurs efforts en vue d'établir une certaine 

corrélation dans la f açon de structurer les recherches archivistiques 

au Québec, dans le but de rendre les f onds d'archives faciles d'accès. 



S. COURS ET EDUCATION DES TRAVAILLEURS 

"Histoire des travailleurs au Saguenay 1840-1930: Projet d'Atelier" 

Gérard Bouchard, 
Département d'histoire , 
Université du Québec à Chicoutimi 

A. Origine et nature de ce projet 

Jean-Guy Genest, 
Département d'histoi re 
Université du nuébec à Chicoutimi 

L'idée de mettre à l'essai cette nouvelle formule pédagogique 

est issue des travaux d'un comité de réforme créé durant l'hiver 1974. 

Les professeurs et les étudiants du module d'histoire de l'U.Q.A .C. 

avaient alors exprim~ l'avis que le régime actuel des études, en vou-

lant diversifier au maximum les matières du programme, est menacé 

d'émiettement et favorise une formation superficielle acquise selon 

des cheminements parfois très désordonnés. D'une manière générale, on 

accusait: 

- le manque d'intégration entre les diverses activit~s 
du programme (30 cours plus ou moins arbitrairement 
accolés); 

- les obstacles qu'il opposait à l'approfondissement 
d'une matière ou d'un problème; 

- les difficultés pratiques d'encadrement des ~tudiants 
tout au long de leur cheminement. 

C'est précisément pour tenter de corriger, au moins en partie, 

ces défauts que l'expérience de l'atelier a Pté conçue et mise à l'essai 

durant la session d'hiver 1975 sous la direction des professeurs Normand 

Séguin et GPrard Bouchard. De l'avis de tous les participants, cet 

atelier oui Ptait axP sur les prohlèmes de développement r~gional s'est 

avéré une expérience extrêmement fructueuse et captivante. 

B. Objectifs de l'atelier 

L'atelier a pour but d'accorder davantage de temps à l'étudiant 

pour lui permettre de tra iter une matière d'une façon à la fois plus 

systémati~ue et plus approfondi e . Il se donne également comme ohjectif 
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d'allier la théorie et la pratique en favorisant un dosage de leçons 

magistrales, de lectur es, de recherches dirigées, d'échanges et de 

réflexion en commun dans le cadre de tables rondes, de séminaires ou 

autrement. 

En troisième lieu, par une pédagogie appropriée, l'atelier cherche 

à créer autour de l'étudiant un encadrement qui soit une source de moti­

vation. Ainsi, on prévoit la formation d'équipes de travail oeuvrant en 

collaboration étroite avec les professeurs. 

Enfin, par le nombre d'heures et de crédits qui lui seront consa­

crés (6 heures/ s emaine et 6 crédits), nous espérons qu'il contribue 

à réduire le cloisonnement du programme actuel et les rythmes divergents 

qu'il impose. 

C. Fonctionnement 

L'atelier sera créé cet te année à partir de la fusion des deux 

cours suivants: 4HIS00225 - Problèmes et méthodes de la science histo­

rique - et 4HIS00314 - Vie ouvrière, Canada et Québec, XIXe et XXe 

siècles. 

Il impliquera donc deux professeurs, opérera à raison de 6 heures 

par semaine pendant une session et conduira à l'obtention de 6 crédits. 

Le thème à l' étude cette année sera divisé en deux parties compor­

tant chacune trois ou quatre sujets d ' enquête autour desquels les étu­

diants seront invi tés à se regrouper en équipes. 
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O. Thèmes et sujets de recherche 

Thème I Conditions de travail et mouvement ouvrier. 

(Responsable: J. G. Genest). 

Sujets d'enquête: 

1- Le travailleur industriel saguenéen (de la fin du XIXe siècle 
à 1930) 

-Origine (ville, campagne, région, rangs). 

- Embauche, sécurité d'emploi, mobilité, chômage, ret~aite. 

- Horaire, tâche, salaire, bénéfices marginaux. 

- Sécurité industrielle. 

-Formation du travailleur (scolarité, apprentissage). 

Sources: 

- Journaux. 

- Fonds "Dossier", "Documents", "Syndicats", "Mémoires de vieillards". 

2- Mouvement syndical (des débuts à 1921) 

- débuts, idéologie, objectifs 

- moyens d'action 

- activités para-syndicales (cours, assurances) 

- relations patron-syndicat 

- luttes syndicales (grèves, pressions) 

- influence du syndicalisme 

Sources: 

-Fonds "Syndicat", "Dossiers", "Documents" (Société historique). 

-Fonds Eugène Lapointe (archives du Séminaire, de l' évêché). 

-Fonds Dubuc (Société historique). 
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3- Mouvement srndical (1921-1960) 

- But, idéologie 

- Structures 

- Moyens d'action 

- Luttes syndicales et inter-syndicales 

- Activités para-syndicales 

- Influence du syndicalisme. 

Sources: 

-Fonds de la C.T.C.C. - C.S.N. (Société historique). 

- Fonds Philippe Bergeron. 

- Personnes ressources. 

4- Le travailleur et la crise (1929-1939) 

- Problèmes du travai lleur et de sa famill e 

- Conditions d'embauche et des salaires 

- Ressources 

Remèdes: 

- Pouvoirs publics . 

- Institut i ons privées. 

- Initiatives individuelles. 

Sources: 

-Archives de l'hôtel de ville, de la Société St-Vincent-de-Paul 
et des presbytères. 

- Personnes ressources. 

- Recensements, annuaires statistiques, journaux. 

Thème II: Conditions de vie ouvrière 

(Responsable: Gérard Bouchard) 

Sujets d'enquête: 

1- La santé et les soins médi~aux 

- Taux de mortalité, maladies, é_?idémies. 
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- Hospitalisation: 
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âge, or1g1ne sociale, sexe, coûts, dur~e 
des séjours, etc. 

- Equipement médical: lits, personnel, etc. 

Sources: 

- Bureaux municipaux d'hygiène 

- Archives de 1 'Hôtel-Dieu Saint'-Va.llier. 

2- La mobilité socio-professionnelle 

- Les changements d'occupation à l'intérieur d'une carrière, 
entre générations. 

- Type de mobilité: verticale, ascendante, descendante. 

- Recherche des clivages, des barrières sociales, des classes. 

-Mesure de l'instabilité professionnelle. 

Sources: 

- Analyse de données disponibles 

-Entrevues de vieillards à l'aide d'un questionnaire. 

3- Les travailleurs forestiers 

La vie en forêt: nourriture, logement, loisir, rapports sociaux. 

- Conditions de travail: horaires, accidents de travail, outils, 
lieux d'abattage, salaires, dépenses, embauche. 

- Organisation du travail: division des tâches, les "job't'lers", 
autoritP, relations de travail. 

Sources: 

- Entrevues de vieillards à l'aide d'un questionnaire. 

- Articles de journaux. 

- Ouvrages divers. 

4- L'Eglise saguenayenne et la question ouvrière 

- Reconstitution d'une idéologie dominante: rôles, attitudes 
et positions officielles du clergé. 

- Conception des relations patrons-ouvrier·s. 

- Interventions diverses: prédication, arbitrage, etc. 

- Les controverses, conflits, rapports de classes. 
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Sources: 

- Le Progrès du Saguenay, La Défense, Le Travai lleur. 

- Mandements et Lettres circulaires des évêques de Chicoutimi. 

- L'Echo paroissial du Sacré-Coeur (publication mensuelle des 
pères Eudistes de la paroisse du Bassin). 

E. Calendrier des activités 

9 sept.: 

13, 16 sept.: 

2 0 , 2 3 sept . : 

Note : 

Présentation générale . 

Exposé sur les sujets du Thème I. 

Exposé sur les sujets du Thème II. 

Ces exposés ont pour obj et de fixer la méthodologie 
des enquêtes qui vont suivre, présenter les sources, 
les instruments de recherche et fournir toutes infor­
mat ions util es . 

Les équipes seront formées entre le 23 et le 27 
septembre. 

27, 29 sept .: Travai l de recherche en éouipe. 

4, 7, 11, 14 oct.: Réunions de travai l pér iodiques avec le responsable. 
Encadrement. 

18 oct.: R~union générale de coordination (le) 

21, 25, 28 oct. 

1, 4, 8 nov . : Travail en équipe; encadrement 

11 novembre: Réunion générale de coordination (2e) 

15 , 18 nov. : Travail en équipe ; encadrement . 

22 novembre: Premier s~minaire. 

(Toutes les sessions ultér i eures, jusqu'à No~l, seront consacrées 
à la présentation des séminaires). 

F. Modes d'évaluation 

1- Contribution au travai l de recherche de l'équipe. 

2- Présentation et défense du t r avail en séminaire . 

3- Texte final présentant les résultats de la recherche, à remettre 
au responsable. 

4- Assistance (et participation souhaité e) à tous les séminaires. 

Note: Des rens~igne~nents suppl~mentaires seront communiqués lors 
des premières rencontres sur l es méthodes de travail et la 
bihliographie . 



6. LIVRES ET REVUES 

"Le métier d'historien et le changement social: Jesse Lemisch. 
On active service in war and peace. Toronto, New Hogtown Press, 
1975, 150 p." 

Benoît Beaucage 
Département des Lettres et Sciences humaines 
Université du Québec à Rimouski 

Le témoignage de Jesse Lemisch est important à plus d'un 

titre. Victime lui-même de ce que l'on pourrait appeler la se­

conde vague de chasse aux sorcières "radicales", il démontre, 

pièces à l'appui, l'existence chez les historiens américains d'une 

vaste complicité visant à légitimer le conservatisme présent et 

passé du gouvernement. Selon son argument, une relative liberté 

aurait existé dans les universités américaines jusqu'à la fin 

de la seconde guerre mondiale. C'est avec la bipolarisation du 

monde, dans le cadre de la guerre froide, que la répression s'est 

abattue sur les universités américaines. Jusque-là, l'allure 

des événements était connue. L'apport essentiel du livre de 

Lemisch réside dans le fait qu'il parvient à nous prouver que 

la répression existe toujours. Elle s'est évidemment civilisée. 

Il n'y a plus de ces comparutions théâtrales devant un quelconque 

comité des activités anti-américaines. Point n'est besoin non 

plus de se réfugier derrière les premier et cinquième amendements 

de la constitution. Désormais, la répression est plus feutrée. 

Elle trouve toute sa vigueur dans les associations corporatistes 

et dans les facultés universitaires, où les autorités en place 

ont été les spectateurs et parfois même les instigateurs du 

"nettoyage" du début des années 1950. 

Assez paradoxalement, c'est au nom de la liberté univer­

sitaire que la répression exerce ses ravages. Non pas certes 

pour assurer que l'Université continue d'exercer sans restric­

tion son rôle de fonction critique face à l'autorité politique et 

à la société en général. Mais plutôt en invoquant la contrepartie 

--~ ~-~~~~--~~~~~~~~~~~~--------------~--~-------



-42-

de cette fonction, qui permet à toute corporation d'avoir ses 

propres règles de discipline , sans que soit nécessaire l'inter­

vention de forces extérieures . Cette auto-discipline a justifié 

certaines mises à pied dans les universités américaines. 

Tout cela peut nous sembler assez loin. Pour nous mettre 

en situation, Thomas Schofield, dans une longue introduction d'une 

quarantaine de pages, fait état d'une ~ituation quasi-analogue 

au Canada et illustre son propos d'un certain nombre de cas . 

L'aspect le plus étonnant de ce livre c'est que son auteur 

ne semble pas vouloir se définir dans une perspective autre que 

celle définie par l'autorité universitaire en place. En deux 

mots il n'aboutit pas à la seule conclusion logique dans les 

circonstances: la const i tution d'unités syndicales garantes de 

la liberté universitaire et de la fonction critique, face à une 

Université réduite au rôle de partie patronale, gérante des inté­

rêts de la classe dominante. Un livre nécessaire mais qui détonne 

un peu dans le contexte universitaire québécois, témoin depuis 

près de dix ans d'une féconde activité syndicale. 



7. INDEX 

"Nos trois premières années: Index analytique du 'Bulletin RCHTQ' 
pour les années 1974, 1975 et 1976." 

James Thwaites 
Universit~ du Québec à Rimouski 

I- Index par thème utilisé comme sections du "Bulletin RCHfQ" 

Archives: 8, 22, 25, 27, 34, 40, 47, 58, 61, 64, 67, 80, 83, 85, 
86, 87, 88, 89, 

Biographies: 3, 84, 
Congrès ~t colloques: 10, 33, 59, 62, 110, 111, 
Cours et éducation des travailleurs: 9, 1~, 36, 53, 54, 66, 74, 
Elements bibliographiques: 1, 2, 26, 39, 50, 54, 60, 91, lOO, 
Livres et revues: 5, 15, 16, 31, 45, 48, 55, 68, 69, 77, 78, 81, 104, 
Nouvelles, informations et correspondance: 17, 18, 20, 24, 51, 52, 

60, 98, 
Rapports spéciaux: 30, 90, 
Recherche: 1, 2, 4, 23, 28, 29, 37, 38, 41, 42, 43, 49, 56, 63, 65, 70. 

71, 72, 73, 76, 79, 82, 85, 91, 99, 100, 108, 10~. 112, 113, 
114, 115, 116, 

Divers: 11, 12, 13, 14, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 102, 103, 
Index: 101, 

II- Index par thème, personnage, organisation et lieu paraissant dans les 
articles du "Bulletin RCHTQ" 

a) Thèmes: 

Artisans, Gens de métier: 73, 90, 
Bulletin RCHTQ: 101, 
Cahiers RCHTQ: 17, 18, 
Capitalisme: 69, 
Christianisme, Religion: 16, 
Civilisation traditionnelle: 85, 
Classe ouvrière: 19, 36, 70, 72, 
Collection aux P.lJ.Q.: 18, 
Communisme, Socialisme et Part i Communiste: 24, 25, 26, 50, 81, 
Coopération: 28, 56, 
Démographie scolaire : 1, 2, 
Ecole démocratique: 33, 
Entreprise privée: 37, 113, 
Etat bourgeois: 77, 
Exploitation forestière: 71, 
Femme: 80, 
Franco-Américains: 116, 
Franco-Ontariens: 109, 
Grève: 20, 30, 77, 
Histoire en images: 23, 
Hi stoire et conditions de vie des travailleurs ouPbPcoi s : 7~, 
Histoire sociale: 62 , 
Historiographie: 70, 72, 
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Idéologies: 38, 
Labour/Le travailleur: 51, 52, 
Le Droit: 109, 
Littérature: 38, 
Maçons: 20, 
Manuels scolaires: 49, 
Mouvement ouvrier juif: 76 ) 
Nationalisme: 69, 81, 82 , 
Patronat: 37, 100, 
Pêcheries gaspésiennes: 56 , 
Peuplement: 71, 
Politioue: 29, 42, 
(La) Presse régionale: 41, 
(La) Presse socialiste: 50, 
Recherche rP.gionale: 63, 
RCHTQ, membre du: 93, 
RCHTQ, officiers du: 13, 14 , 
RCHTQ, raison d'être du: 12, 
Science et société: 68, 
Syndicalisme chez les enseignants: 3, 30, 31 , 84, 91, 99, 
Syndicalisme chez les journalistes: 114, 115, 
Technologie et société: 68, 
Travailleurs de l'Est du Québec: 88, 8~, 90, 
Travailleurs du nord-ouest quéPécois: 40, 41, 48, 
Travailleurs en milieu rural: 63, 
Travailleurs montréalais: 4, 65, 78, 108, 
Travailleurs quP.bé cois (ville): 8, 
Travailleurs saguenayens: 9, 34, 
Travailleurs trifluviens: 67, 

b) Personnages: 

Abella, Irving Martin: 81, 
Bédarida, François: 16, 
Ball, N.R.: 68, 
Carneau, Robert: 18, 
Cross, Michael S.: 55, 
de Banville, Jean: 78, 
Desgagné, Andr é: 31, 
Ethi er, Diane : 77, 
Gagnepetit, Jean-Baptiste: 78, 
Gaudreault, Laure: 84, 
Guindon, Lêo : 3, 
Hardy, Jean-Pierre: 18, 
J arrell, Richard A.: 68 , 
Leblanc, André: 60, 
Lemisch, Jesse: 5, 
Levere, Trevor H. : 68 
Maîtron , J ean: 16, 
Miller, Roger: 31, 
Peterson, J .0 .: 68, 
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Piotte, Jean-Marc : 77, 
Reynolds, Jean: 77, 
Ryerson, Stanley: 18, 
Ruddell, Thierry: 18, 
Saint-Pierre, Céline : 18 , 
Sinclair, B.: 68, 
Teeple, Gary: 69, 
Thwaites, James: 60 , 

c) Organisations: 

A.D.S.O.S.: 61, 64, 
A.P.C.M. (A.P.M.): 3, 83, 91, 99, 
Archives nationales du Québec: 47, 
Archives publiques du Canada: 87, 
A.R.E.Q.: 99, 
Artisans de l'Est du Québec: 90, 
Canadian Congress of Labour: 81, 
C.E.Q.: 83, 84, 91, 99, 
C.I.O.: 81, 
C.T.C.C. - C.S.N.: 83, 86, 89, 

Chicoutimi, Saguenay: 9, 34, 86, 
Hauterive: 86, 1 

Montréal: 61, 86, 
Québec (ville): 8, 86, 
Rimouski: 86, 88, 89, 
Rouyn-Noranda : 86, 
Sherbrooke: 86, 
Trois-Rivières: 67, 86, 

F.C.I.R.: 91, 99, 
F.F.E.C.: 99, 
F.T.Q.: 27, 83, 
I.H.A.F.: 10, 
Métallurgistes unis d'Amérique: 40, 
M.O.P.: 42, 
(Le) Mouvement Social: 98, 
N.D. de Mistassini: 20, 
Parti Communiste: 25, 26, 81, 
R.C.H.T.Q.: 11, 12, 13, 14, 17, 92, 93, 94, 95, 96 , 97, 101, 102, 103, 
Société historique du Canada: 59, 110, 111, 
Université Concordia: 19, 36, 
Université de Maine : 74, 
Université de Sherbrooke: 112, 
Université Laval : 30, 110, 
Université Sir George Williams: 19, 
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d) Lieux: 

Abitibi-Témiscamingue: 39, 40, 48, 
Asbestos: 37, 
Bas Saint-Laurent: 71, 
Chicoutimi, Saguenay: 9, 34, 62, 
Colombie britannique: 50, 
Est du Québec: 22, 63 , 
Hauterive: 86, 
Maine: 74, 
Montréal: 4, 65, 78, 108, 
Murdochville: 37, 
Nord-Ouest québécois: 41, 
Nouvelle-Angleterre: 116, 
Nouvelle-France: 73 , 
Quéhec (ville): 8, 86 , 110, 111, 
Rimouski: 86, 88, 89, 
Rouyn-Noranda: 86, 
Sherbrooke: 86, 112 , 
Trois-Rivières: 67 , 85, 86, 

III- Index des auteurs et articles du "Bulletin RCHTQ" 

1- Amyot, Michel, "Liste des documents: dPmographie 
Bulletin RCHTQ, Vol. 1, no 2, 1974, pp. 4-5. 

2- Amyot, Michel, "Liste de documents, démographie 
Bulletin RCHTQ, Vol. 2, no 1, 1975, pp. 5-6. 

scolaire", 

scolaire", 

3- Arrostéguy-Pichon, Lil iane, "Léo Guindon, O.C., L.B.S.: une 
figure dominante du syndicalisme", Bulletin RCHTO, Vol. 1, 
no 2, 1974, pp. 30-32. 

4- Audet, Pierre-H., "L' appr entissage à Montréal, 1790-1812", 
Bulletin RCHTÇ , Vo l. 3 , no 3, 1976, pp . 3-4. 

5- Beaucage, Benoît, "Le métier d 'historien et le changement social: 
Jesse Lemisch, On act ive service in war and peace, Toronto, 
New Hogtown Press, 1975, 150 p .", Bulletin RCHTÇ, Vol. 3, no 3, 
1976, pp. 41-42 . 

6- Bélanger, Roland, Voir 34. 

7- Belcourt, Ginette , Voir 61. 

8- Bolduc, Hélène et Louis - Pierre Côté, "Projet pilote à Québec: archives 
sur les travailleurs", Bulletin RCI-ITQ , Vol. 2, no 3, 1975, pp. 35-38. 

9- Bouchard, Gérard et Jean-Guy Genest, "His toire des travai 11 eurs au 
Saguenay 1840-1930:" Projet d'Atelier, Bulletin RCl-ITQ, Vol. 3, 
no 3, 1976, pp. 35-40. 

•. 
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10- Bulletin RCHTQ , "Le Congrès de 1' Inst i tut d'histoire de 1 'AmPrique 
française", Bulletin RCHTQ, Vol. 3, no 1, 1976, p. 53. 

11- Bulletin RCHTQ, ''Membres actifs" , Bulletin RCHTO , Vol. 1 , no 1, 
1974, pp. 37-39. 

12- Bulletin RCHTQ, "Objectifs du Regroupement et moyens d'action", 
Bulletin RCHTQ, Vol. 1, no 1, 1974, p. 5. 

13- Bulletin RCHTQ, "Officiers du Regroupement de chercheurs en histoire 
des travailleurs québécois", Bulletin RCHTQ, Vol. 1, no 1, 1974, 
p. 4. 

14- Bulletin RCHTQ, "Officiers du Regroupement", Bulletin RCHTQ, 
Vol. 1, no 2, 1974, p. 2. 

15- Bulletin RCHTQ, "Publications récentes", Bulletin RCHTO, Vol. 1, 
no 2, 1974, p. 3. 

16- Cohen, Yolande, "Sous la direction de Jean Maîtron et François 
Bédarida, Christianisme et Monde Ouvrier, Paris, Les éditions 
ouvrières, 1976, Coll. 'Les Cahiers du Mouvement social', no 1", 
Bulletin RCHTQ, Vol. 3, no 1, 1976, pp. 41-48. 

17- Carneau, Robert, "Les Cahiers du R.C.H.T.Q.", Bulletin RCJ-IT(), 
Vol. 3, no 1, 1976, p. 54. 

18- (Le) Comité de la Collection, 'Viennent de paraître: 2 études sur 
les ouvriers oué~écois", Bulletin RCHTO, Vol. 3, no 2, 1976, p. 49. 

19- Copp, Terry, "Les études supérieures en histoire de la classe 
ouvr1ere à 1 'Uni ver site Concordia (Sir George Williams)", Bulletin 
RCID'Q, Vol. 1, no 3, 1974, p. 44. 

20- Côt~, André, '~rchives du monastère N.-D. de Mistassini Annales, 
9-11 juillet 1910. Grève des maçons", Bulletin RCHTQ, Vol. 2, 
no 2, 1975, p. 52. 

21- Côté, Louis-Pierre, Voir 8. 

22- Coulom~e, Marielle, "Inventaire d'archives de l'Est du Québec", 
Bulletin RCHTQ, Vol. 2, no 3, 1975, pp. 39-40. 

23- Cowan, Ann, "Projet d'histoire du Canada en images", Bulletin 
RCHTO, Vol. 1, no 3, 1974, pp. 4-11. 

24- Dansereau, Bernard, "Correspondance", Bulletin RCHTQ, Vol. 2, 
no 3, 19 7 5, p. 58. 

25- Dansereau, Bernard, "Documentation sur le Parti Communiste du 
Canada", Bulletin RCHTQ, Vol. 3, no 3, 1976, pp. 19-25. 
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26- Dansereau, Bernard, "Inventaire préliminaire des documents 
relatifs au mouvement communiste au Canada", Bulletin RCIITQ, 
Vol. 2, no 3, 1975, pp. 26-34. 

27- Demers, Robert , "Les archives syndicales à la. F.T.Q.: Rapport 
d'étape du Service de recherche et de documentation de la 
Fédération des travailleurs du Québec", Bulletin RCIITO , Vol. 2, 
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31- Dussaul t, Gilles, "André Desgagné et Roger Miller, 
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du Québec, 1975 , 192 p. , Coll. 'Etudes spéciales', 
Bulletin RCHTQ, Vol. 3, no 1, 1976, pp. 49-52. 

32- Espesset, Hélène, Voir 83 . 

L'Université 
Editeur officiel 

no 3", 

33- Fuyet, Hervé, "Colloque pour une école démocratique", Bulletin 
RCHTQ, Vol. 2, no 3, 1975, p. 56. 

34- Genest, Jean-Guy, et Roland Bélanger, "Documentation sur le monde 
du travail au Saguenay", Bulletin RCIITO, Vol. 2, no 2, 1975, 
pp. 20-28. 

35- Genest, Jean-Guy , Voir 9. 

36- Glenday, Dan , "Cours sur les travai lleurs à 1 'Université Concordia", 
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Vol. 3, no 3, 1976, pp. 26-28 . 
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55- Larocque, Paul, "Cross, Michael S., éd., The Workingman in the 
Nineteenth Century, Toronto, Oxford University Press, 1974, 
316 p.", Bulletin RCHTO, Vol. 2, no 2, 1975, pp. 44-45 . 

56- Larocoue, Paul, "Les pêcher i es gaspésiennes et la coopération", 
Bulletin RCHTQ, Vol. 1, no 2, 1974, pp. 10-12. 



-50-

57- Larocque, Paul, Voir 83. 

58- Leblanc, André, "La documentation des syndicats: une action collec­
tive s'impose", Bulletin RCHTO, Vol. 2, no 1, 1975, pp. 38-3~. 
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